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Dans la lettre précédente n°87, nous avions rapporté
l’histoire miraculeuse de l’église Notre-Dame-des-
Victoires à Paris. Cette histoire montre de façon écla-

tante toute la puissance du culte rendu au Coeur imma-
culé de Marie : une paroisse morte à la vie chrétienne qui
devient le centre de la vie spirituelle de Paris au XIXème siè-
cle à la suite de sa consécration publique au Coeur très pur de
Marie faite par son curé après une inspiration divine. Pour
introduire ce récit, nous nous étions alors contentés de rap-
peler que l’offrande quotidienne de l’Apostolat de la
Prière se fait par la médiation du Coeur immaculé de Marie
et que cette formule d’offrande répond bien au désir qu’expri-
ma explicitement l’Eglise par la bouche de Pie XII (dans l’en-
cyclique Haurietis aquas sur le culte au Sacré-Coeur) : unir au
culte au S.-C.(lire Sacré-Coeur) celui au Coeur immaculé de
Marie. Nous y reviendrons. Dans cette courte lettre, avant de
donner un petit aperçu de l’histoire de cette dévotion, de sa
nature et de ses principales pratiques (au travers des
visions de Fatima), rappelons tout d’abord ce que nous
recommandent les statuts de l’A.  P. , approuvés par l’Eglise,
fondement de nos pratiques de piété au sein de notre Ligue.

LA STE VIERGE ET L’APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
Voici ce que disent les statuts de l’A.  P.  au sujet du culte

que ses associés doivent rendre à la Ste Vierge :
“Tous nos associés sont avertis, rien que par la formule

d’offrande que l’A . P. ne se peut comprendre sans l’interven-
tion effective et l’invocation de Marie : Divin Coeur de JÉSUS,
je Vous offre par le Coeur immaculé de Marie... C’est l’appli-
cation de la loi générale de l’universelle médiation de Marie.

... Si l’A . P.  est de nouveau exercé dans l’Eglise entière
avec la persévérance, l’unanimité, la confiance en Marie qui
lui donnèrent jadis une si grande puissance (au cénacle où les
apôtres unissaient leurs prières à celles de Marie), si...des...âmes
s’unissent dans un immense effort pour faire violence au Ciel,
ne pouvons-nous pas espérer de voir se reproduire en grand les
merveilles qui s’accomplirent au cénacle ? (P. Ramière).

Certes, nous prions par le CHRIST et par le Coeur de JÉSUS ;
mais c’est Marie qui présente à son Fils nos prières. Per Mariam
ad JESUM. La pensée de Notre-Dame envahit donc toutes les pra-
tiques de l’Apostolat... Tout ce que nous offrons à DIEU, nos
communions elles-mêmes, passent par la médiation de Marie.”

APERÇU DE L’HISTOIRE DU CULTE
ENVERS LE COEUR IMMACULÉ DE MARIE

Le culte envers le Coeur de la Bhse Vierge MARIE remon-
te aux Saints du Moyen-Age : on en trouve les premières tra-
ces dans les commentaires des Pères de l’Eglise sur le livre
du Cantique des cantiques. Par la suite, S. Jean Eudes (†
1680) en a été un des plus ardents propagateurs et l’a uni au
culte envers le Sacré-Coeur de JÉSUS.

Au début du XIXème siècle, Pie VII en approuva pour la pre-
mière fois la fête sous le vocable de fête du Coeur très pur de Marie
et ordonna que tous les diocèses et Ordres religieux qui le deman-
deraient en célèbrent la fête le même jour, le dimanche après l’oc-
tave de l'Ascension. Et comme cette fête se propageait toujours
plus largement à travers le monde catholique (entre autres à la suite
de la fondation de l’Archiconfrérie du Coeur immaculé de Marie par
le curé Desgenettes en l’église Notre-Dame-des-Victoires), Pie IX
l’enrichit d’une Messe et d’un Office propres et transféra sa fête au
samedi qui suit la fête du S.-C. Le zèle et le désir ardent que cette
fête soit étendue à toute l’Eglise se fortifiaient dans les âmes tant
des pasteurs que des fidèles.

En 1917, la Ste Vierge apparaissait à 6 reprises à 3 petits
bergers de Fatima au Portugal pour demander la conversion des

âmes en indiquant comme moyens la récitation quotidien-
ne du chapelet et la dévotion à son Coeur immacu-
l é . C’était aussi les conditions pour obtenir la paix dans le
monde et la conversion de la Russie. Nous préciserons ci-des-
sous les principales demandes de Notre-Dame.

En 1942, à l’occasion de la clôture du Jubilé des appari-
tions de Fatima, Pie XII, compatissant aux malheurs qui
accablaient les peuples à cause de la guerre, consacra pour
toujours au Coeur immaculé de la Ste Vierge la Ste Eglise
universelle et tout le genre humain qu’autrefois Léon XIII
avait voués au SACRÉ-COEUR de JÉSUS. Le Pape fit cette
consécration en présence de nombreux cardinaux, évêques,
prêtres et pélerins et invita tout le peuple chrétien à s’unir à
cet acte de dévotion accompli envers la Très Ste Vierge. Et le
23 mars 1943, tous les cardinaux et évêques consacraient les
diocèses de France à ce Coeur immaculé. Afin de conser-
ver le souvenir de cette consécration, la 4 mai
1944, Pie XII étendit à l’Eglise universelle la fête
du Coeur immaculé de Marie et ordonna qu’elle soit dés-
ormais célébrée le 22 août, jour octave de l’Assomption.

Le 7 juillet 1952, Pie XII fit la consécration toute spéciale de
la Russie et de tous ses peuples au Coeur immaculé de Marie.
Enfin, comme il a déjà été rappelé, dans l’encyclique Haurietis
aquas sur le S.-C. en 1956, il recommanda aux fidèles d’associer
au culte du S.-C. celui au Coeur immaculé de Marie.

EN QUOI CONSISTE LE CULTE
ENVERS LE COEUR IMMACULÉ DE MARIE ?

Pie XII le précise dans le décret d’institution de cette fête :
Par ce culte, on rend l’honneur qui est dû au

Coeur immaculé de la Bhse Vierge MARIE. Sous le
symbole de ce Coeur, l’Eglise vénère la sainteté émi-
nente et singulière de l’âme de la Mère de DIEU, sur-
tout son amour très ardent envers son DIEU et  Fi ls
JÉSUS- CHRIST et sa tendresse maternelle envers les
hommes rachetés par son Sang divin.

Il précisa aussi le but et le fruit de cette fête :
obtenir par l’intercession de la Très Ste  Vierge
Marie la paix pour toutes les nations, la liberté
pour l’Eglise du CHRIST et que les pécheurs soient
libérés de leurs fautes et que tous les fidèles soient
fortifiés dans l’amour de la pureté et dans la pra-
tique des vertus. Aujourd’hui, combien plus qu’en 1944
ces fruits sont-ils nécessaires !

Dans l’encyclique Haurietis aquas àlaquelle il a été fait allusion plus
haut, Pie XII enseigne aussi l’importance et la raison de ce culte :

Pour que, du culte du Cœur très sacré de JÉSUS, des
fruits plus abondants découlent dans la famille chré-
tienne et dans tout le genre humain, les fidèles doi-
vent veiller à l’associer étroitement au culte envers
le Cœur immaculé de Marie. En effet, de par la volonté
de DIEU, la Bse Vierge Marie a été indissolublement unie au
CHRIST dans l’œuvre de la Rédemption humaine, afin que notre
salut vienne de l’amour de J.-C. et de ses souffrances intime-
ment unis à l’amour et aux douleurs de sa Mère. Il convient
donc parfaitement que le peuple chrétien qui a reçu la vie divi-
ne du CHRIST par Marie, après avoir rendu le culte dû au Cœur
très sacré de JÉSUS, rende de semblables hommages de piété,
d’amour, de gratitude et de réparation au Cœur très aimant de
sa céleste Mère.  C’est en parfait accord avec ce dessein
très sage et très suave de la Providence divine que
Nous avons solennellement consacré par un acte
mémorable la Ste Église et le monde entier au
Cœur immaculé de la Bse Vierge Marie.

Le Vicaire du CHRIST l’enseigne encore clairement ici : il
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ne s’agit pas de dissocier le culte au Coeur immaculé de
Marie de celui au Coeur de JÉSUS, ni de le privilégier, mais
bien plutôt de compléter celui-ci, tout comme la dévotion à
la Ste Vierge ne vient pas détrôner celle à son divin Fils et à
l’Eucharistie mais y mène infailliblement, ou comme la réci-
tation du chapelet amène à l’amour de JÉSUS. Le culte au
Coeur immaculé de Marie est la voie sûre vers une
solide dévotion au S.-C. Elle est seulement cela mais,
en étant cela, n’est-elle pas tout, puisque celui qui n’aime pas
N.-S. JÉSUS-Christ est anathème (I Cor. XVI, 22) ?
LES APPARITIONS À FATIMA, MOYEN CHOISI PAR DIEU

POUR QUE L’EGLISE PROPAGE
LE CULTE AU COEUR IMMACULÉ DE MARIE

Les apparitions du S.-C. à Ste Marguerite-Marie ont été
le grand moyen choisi par DIEU afin que l’Eglise fasse
connaître l’importance du culte qui doit être rendu à ce S.-C.
Il en est de même pour celles de N.-D. (lire Notre-Dame) à
Fatima qui ont préparé l’institution de la fête du Coeur
immaculé de Marie et propagé, expliqué et illustré son culte.
Un des 3 grands messages de Notre-Dame lors de ces appari-
tions est en effet l’importance de la dévotion au Coeur
immaculé de Marie, les deux autres étant la prière et la
pénitence (entendue dans le sens de l’accomplissement des
sacrifices nécessaires pour vivre selon la Loi de DIEU et aussi
pour la conversion des pécheurs). Fatima, comme chacun
sait, est une petite paroisse du Portugal où la Ste Vierge est
apparue 6 fois de suite, le 13 de chaque mois, de mai à octo-
bre 1917, à 3 enfants : Lucie Santos (10 ans), François (9
ans) et Jacynthe Marto (7 ans), bergers qui ne savaient ni lire,
ni écrire, mais qui savaient prier et qui apprenaient assidû-
ment leur catéchisme.

Si les apparitions de 1917 à Fatima ne sont pas objet de
Foi (qui ne concerne que la Révélation publique de DIEU aux
hommes close avec la mort de S. Jean l’évangéliste), elles
constituent ce qu’on appelle des révélations privées qui
ont été approuvées à plusieurs reprises par l’Autorité diocésai-
ne compétente et qui, de plus, jouissent de ce privilège très
rare (commun avec les apparitions de Lourdes) d’avoir été
citées à plusieurs reprises par le Pape (en l’occurence Pie XII)
dans des discours officiels. L’autorité dont ont joui ces appa-
ritions dans le monde entier dès 1917 lui vient aussi du grand
miracle prédit par N.-D. et opéré lors de la dernière apparition
afin d’accréditer son Message : il ne sera donc pas inutile de
résumer le récit qu’en a fait le chanoine Barthas dans Fatima,
prodige inouï pour montrer combien DIEU voulait que ce
Message délivré aux 3 petits voyants soit transmis au monde
entier par le moyen de l’Eglise et pour aviver dans les âmes
le désir de le mettre en pratique.

LE GRAND MIRACLE, LA “DANSE DU SOLEIL”
Le 13 octobre 1917, environ 70 000 personnes sont

réunies à la Cova da Iria, les yeux fixés sur le lieu des appa-
ritions précédentes : la foule augmente, augmente toujours.
On arrive des villages voisins, des villes plus éloignées. Les
journaux de la capitale ont envoyé leurs meilleurs reporters.
La pluie ne cesse de tomber de toute la matinée. Pélerins et
curieux sont trempés jusqu’aux os. On dirait que la vision
commence à éprouver la Foi des pélerins. Mais nul ne pense
à partir. On récite le chapelet, entre les dizaines on chante des
cantiques... A midi précis, Lucie s’écrit : Un éclair ! et, regar-
dant le Ciel : La voici !… La voici !… L’extase a saisi Lucie,
et Francois et Jacynthe aperçoivent eux aussi la Dame à l’en-
droit ordinaire. Je suis N.-D. du Rosaire, dit N.-D. à Lucie,
et je veux en ce lieu une chapelle en mon honneur. Pour la
6ème fois, Elle recommande de réciter le chapelet tous
les jours, ajoutant que la guerre allait vers la fin. Puis, Elle
revient au point central de son Message : Il faut que les
hommes se corrigent, qu’ils demandent pardon de
leurs péchés ! Et, prenant un air plus triste, avec une voix
suppliante : Qu’ils n’offensent plus Notre-Seigneur
qui est déjà trop offensé ! Ce furent ses derniers mots.
Ces paroles frappèrent fortement l’esprit des voyants.

A ce moment-là, tout d’un coup, la pluie s’est arrêtée et les
nuages, opaques depuis le matin, se sont dissipés. Le soleil
apparaît au zénith, semblable à un disque d’argent que les yeux
peuvent fixer sans être éblouis. Soudain, il se met à trembler,
à se secouer avec des mouvements brusques et, finalement, il
tourne sur lui-même comme une roue de feu, projetant dans
toutes les directions des gerbes de lumières dont la couleur
change plusieurs fois. Le firmament, la terre, le groupe des
voyants et la multitude immense apparaissent successivement

teintés de jaune, de vert, de rouge, de bleu, de violet... Et cela
dure 4 minutes !... L’astre du jour s’arrête quelques instants.
Puis, il reprend sa danse de lumière d’une manière plus
éblouissante encore. Il s’arrête de nouveau pour recommencer
une 3ème fois. La foule est extatique, immobile, retenant sa
respiration, contemplant le prodige... Tout-à-coup, le soleil se
détache du firmament et, par bonds en zigzag, se précipite sur
eux, irradiant une chaleur de plus en plus intense. La foule
alors se met alors à crier : Miracle ! Miracle !, ou d’autres
exclamations exprimant la terreur, puis : Mon DIEU, miséri-
corde ! et tous de se mettre à genoux dans la boue et de réciter
l’acte de contrition. Cependant, le soleil s’arête tout à coup
dans sa chute vertigineuse, remonte à sa place en zigzagant
comme il était descendu, et reprend son éclat normal. La foule
se relève alors et chante le Credo. Nous avons vu le signe de
DIEU, répéteront mille fois ces gens venus de toutes parts.

Evidemment, si le Ciel a accumulé tous ces prodiges,
c’est pour mieux convaincre les témoins et l’Eglise catho-
lique toute entière de la réalité des apparitions aux enfants et
de la crédibilité de leur témoignage, c’est pour nous montrer
l’importance exceptionnelle du Message que la Mère de
Miséricorde venait nous apporter.

LES DEMANDES DE NOTRE-DAME À FATIMA
Au cours de ces apparitions, N.-D. a tout d’abord deman-

dé de changer de vie, de demander pardon de ses
péchés et de ne plus offenser Notre-Seigneur. Pour
cela, Elle demanda à tous les hommes de faire les sacrifices
nécessaires pour mener une vie dans l’observation de la Loi
de DIEU, et aux 3 enfants d’accepter de bon coeur toutes les
souffrances que DIEU voudra bien leur envoyer pour la conver-
sion des pécheurs. Enfin, Elle demanda comme moyens
la récitation quotidienne du chapelet en l’honneur de N.-
D. du Rosaire et - c’est là le sujet principal de cette lettre - la
dévotion à son Coeur Immaculé. La dévotion au Coeur
immaculé de Marie est donc un autre moyen que N.-D. nous
accorde, en plus du chapelet, pour obtenir la conversion des
pécheurs, la pratique des vertus et spécialement de la pureté
ainsi que la paix dans le monde et la conversion de la Russie.

Lors de la 2ème apparition, N.-D. dit en effet à Lucie :
JÉSUS veut établir dans le monde la dévotion à mon Coeur
immaculé. Ensuite, elle écarta les mains et les voyants virent
devant sa main droite un coeur entouré d’épines qui le
piquaient de toutes parts et ils comprirent que c’était son
Coeur immaculé, affligé par tant de péchés commis dans le
monde et qu’il demandait pénitence et réparation. Au cours de
la Vision suivante de N.-D., les enfants eurent la vision de
l’enfer. Puis, Elle leur dit ces paroles désormais bien connues :
Vous avez vu l’Enfer où vont aboutir les âmes des pauvres
pécheurs. Pour les sauver, le Seigneur veut établir
dans le monde la dévotion à mon Coeur immaculé.
Si l’on fait ce que je vous dirai, beaucoup d’âmes se sauveront...
Pour empêcher cela (le châtiment du monde par la guerre, la
famine et les persécutions contre l’Eglise et le S.-Père), je
viendrai demander la consécration du monde et la communion
réparatrice des premiers samedis du mois.

Il est donc clair que la Ste Vierge est venue demander à
Fatima la conversion des âmes et la mise en oeuvre dans
ce but de 2 moyens : la récitation du chapelet - recom-
mandée sans cesse par l’Eglise depuis près de 7 siècles - et la
dévotion au Coeur immaculé de Marie - dévotion déjà
encouragée par l’Eglise et qu’elle propagera désormais à la
suite des apparitions de Fatima comme une de ses grandes
dévotions auxquelles tout chrétien doit recourir -.
PRINCIPALES PRATIQUES de DÉVOTION au COEUR IMMACULÉ

1) La CONSÉCRATION au Coeur immaculé de Marie (on
en trouve de très belles dans les livres de piété, comme celle qui
est dans le “livre bleu”) et toute prière à ce Coeur immaculé.
2 ) La PRATIQUE DES PREMIERS SAMEDIS DU MOIS et

spécialement des 5 premiers samedis, pratique qui existait
déjà et que S. Pie X avait déjà sanctionnée. A Fatima, la Ste
Vierge a promis d’assister à la mort et de donner les grâces
nécessaires au salut aux personnes qui, 5 premiers samedis de
suite, se confesseraient et communieraient, récite-
raient le chapelet et méditeraient un quart d’heure
sur un ou plusieurs des mystères du rosaire avec
l’intention de réparer les péchés commis (en esprit
de réparation).


